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de ais le soir. En tout autre temps) c'est une înau1vJite
nourriture -1 cause du mtanque de substinres azotéoq. l'lé-
nuent principal (les ceufý (albumine). Les restes de table,
miettes dopauin, os brisés non bridés, déclhets de viaînde. en
un mîot tous les restes oit déclicts des viîvres, viandes ou végé-
taux, tout vient à point, et tout cela est largement payé en

oel.Il fiut donner de l'eaiu pure cliaqnc jour. et on doit
avoir constamment sous la main une abondante provision
d'écailles d'huîttres. Si des poules d'une bonne race pure, Iljc
préfesre les pures Lclooru," s:ont pourvues conîvenablemnent
d'eau et de nourriture et d'un local chiaud et bien exposés ;
si clles sont teintes absolument propres et libre3 de vermîine.
elles seront dociles, vigoureuses et profitables. Mon troupeau,
comnpoé de vingt deux jeunes blzinchles Leghiornis comnienra
.1 pondre dans la sconde quinzaine (le novembre, et pendant
les sept derniers jours, j'ai recueilli 107 oeufe, soit u.ne
moyenne de 15ý' ceufs par jour -au milieu de 1lhiver, avec de,,
variations thiermométriques de 2 à 50 F., le nombre recueilli
IL, plus lenc un jour ayant été de 19 et le plus bas de 14
oeufs.",
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La nourriture des animaux et l'alimentation.
Les fonctions des org:mnes digestifs~ étant de broyer. mnasti-

quer et hiuliecter; avaler et digérer la nourriture, de mnîière
à l'amener sous la f'orme de chyle prêt à être abscorbé et
entrer dans le!sang, et par euite à renouveler les tissus, nu
-voit que la nourriture doit nécessairemient contenir on pro.
portions convenable, toits les élémevnts qui constituent le
tissus animial; et comme les végétaux forinent la nourriture
naturelle dles animaux, nous pouvons cmi conclure que les
éléments du tissu animal pré.cxistcnt, dans les végétaux cii
nmême temps (lue l'acide phiosphoerique (lui joue un si grand
rôle dans 12 formation des os.

La nourriture des lierbivore-s doit donc contenir, el. contient
en effet quatre éléments esentiels principaux qui, par leuir
combinaison ou réunion, constituent la nmatière njutiitive
justement appelée: lu Une s.ubstance azotée, telle que albu
umine, caséine, gluten, substance qui est l'origine (le la chiair
musculaire; 2o une matière huileuse ou graisseuse (lui
approchie plus ou moins de la nature de la graisse animale en

gééral. 3o une substance ternaire, sucre, gomnme, fécule;
-Io Certains sels, et particulièremmcnt le; phioephates de chiaux,
la agéile fer. Cette constitution comîplexe que l'on
doit.retrouvcr dans les plantes fourragères ju5tific les idées
générales mises- en avant par le Dr. l'rout sur la nutrition.
Cct éminent ciisti-e dit : -1 Lec lait doit être regardé comme
étant la pierre de touchie de l'a.limtenta-tion employée, et il
doit présenter. dans ça composition. àt un degré plus ou
mnoins rapprochié, des substances qui ont été consommées er
nourriture. C'est-à.dire qu'eu outre des plies:phatesc, la
nourriture doit contenir un principe azoté et un corps gras
poiir tenir lieu de caséine, de sucrc, (le beurre." (B)oussingat)

la proportion de-- éléments azotés constitutifs,, tels que
,albumine, gluten, varie tellemcnt en plus ou cn moins dans
les plantes, que leur détermination donne beaucoup de trouble.
lets expériences de e'Magend ie out démontré que les substances
qui ne contiennent pas cet élé'ment d'azote) telles que le sucre,
la fécule, l'h1uile, nie peuvent pas soutenir la vie a-inmle elles
seules; et d'un autre côté, il est certain que la qualité des
1ubstances ahiiiicntL'sires-. la farine, par cxcinple, augmente
avec la proportion de gluten (ou dc substance azotée) qu'elles
rCnfCTermen2 et c'est parce que la graine des léguineuses est

plus richie en pritncipes azotés qui se retrouvent dans la
viande, qu'elle est plns nourrissaînte que les céréales."

Avamnt. d'en vetnir au sujet proprement dit (le l'alimentaîtion
du bétail, il et nécessaire d'acquérir une connmaissance plus
out moins parf'oitc des différents articles qui doivent être
employés pour cet objet, et pour cela je profiterai dis exf<--
rienees des lioinnies spéciaîux lui se sont occupé de rechierchies
sur la matière.

Le floin étant la subst:incc la plus généralement employée
pour lai nourriture du bétamil, et étant la principale ress:ource
dont on dispose dans nos fermîes, cst le foin qui servira
Id'étamlon pour établir la valeur' i'uiiiiarttie des différentes
substances employées dans l'alimentation (lu bétail.

Le foin, tel q'il est généralement employé, contient il àt
I12 pour 100 d'eau qui est éliminée par une dessiccaîtion coin-
pli-'te ; comme l'albumine, la caséine, le gluten eontient 10
pour 100 d'azote, nous admecttrons qlue les substances azotées,

iqireprésentent la viande dans le foin peuvent être figurées paIr
le ciffire 2 pour 100 d'azote. Sans doute le foin ne contient
is toujours autant d'aote ; celui que l'on récolte dans des
terraiins marécageux en con tient beaucoup moins; tandis
qu .il eszt d'autre foin qui ci, contient ue plus forte pîropor-
tion. Le reg~ain ou seconde coupe est certainement plus
nutritive que la première coupe.

Le regain donne ca azote ... ..... .......... 2.00 pour 100
'Un éehiantilloa chioisi de première coupe. 1.29
La fleur ou sommet cotntenant peu de

débris; de tiges .... ~................... 2.10
Ce, exemplîjes montrent que quand un animal doit être

chnéde nourriture, il e>t nécessaire de tenir compte de la
qualité de la nourriture qui a été donnée précédemment.

'Valeur de l'eau pour les vaches.

1 es vachies doivent avoir de l'eau en tout temps, et suirtout,
1les vachies <lui lon:icnt du Ilit, Elles ont besoin de boire
1,4uvent, puis elles retournent à leur nourriture. La mîeileure
étable, et celle dans laquelle le bétail fait le mieux, c'est celle
dans la'quelle l'eau coule couttaimnt, dans les auges dev-ant
les animaux. Ainsi traitées les l'aclies peuvent denmeurer àX
Iplein lait ausmi bien l'été que 1lhiver et pour cette raison, si

le jiiuîagsvic"ent à manquer pour cause dcheres on

peut les remplacer par quelque autre nourriture, niais le
ninque d'eau est i rréimédiable. Ainsi, plusieurs qui se
considèrent commne de bons cultiva.teurs, se contentent
d'abreuver leurs vaclhes une fois le jour, et il arrive que ces
vachies tombent de lait. e qui ne pctit .jmais être reagné.
La mêmne règle doit être suivie dans l'étable : une abondanîte
nourriture sera fournie au bétail, mais si l'eau vient à man-
quer, les profits seront nuls.

La nécessité d'un abondJant approvisionnemient d'eau pure
peut' le bétail est une condition dc la première importance
pour les éleveurs. Elle tie doit pas seulement être eta abon-
dance, mais elle doit être fournie tellement que chanque:Ianimal puisse eu avoiril volonté, ou bien si l'abrcuv.age se l'itt
i temps déterminés, il faut le faire au moinis deux"fois par
jour, et bien miens encore trois fois. Aucun animi.al ne peut
profiter convcnablement s'il n'est abreuvé qu'unme fois par
jour. Tous les bons éleveurs le savent bien, et d«après cela,
Jdans tous les grands établissenments d'élevage, on prend tous
lms soins possible pour qu'il v ait un approvisionnement
d'eau aliondant et constant. Qýelqucs cultivateurs négligent
ces précautions, miais c'est toujours .1 teurs d épens. S'il nî'
a pas moen de sc procurer l'eau proche (le l'habitation, dts
puits seront creusés, et l' eau sera élevée auinoycn d'un

moulin à vent ou de touit autre pouvoir suivant le caS.
Ayant l'eau cn abondance, voyez à ce qlue le bétail cn soit
pourvu aussi régulièremecnt que de nourriture. Cla vous paiera.
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